
ArgumentRevue artistique et littéraire

1818
octobre novembre
décembre 2026 IS

SN
 2

82
5-

93
19

  2
5,

00
€



Argument
Revue artistique et littéraire

La revue d’art qui donne la parole aux artistes

Édito
La couleur, pour décrire le monde réel ou celui des songes !
La revue Argument vous présente son dix-huitième numéro, dont le thème est celui de la couleur. 

Comment la couleur vient-elle révéler l’univers des artistes ? Six plasticiennes et quatre plasticiens de huit pays et quatre conti-
nents nous exposent leurs travaux et s’expriment sur ce qu’ils souhaitent transmettre au public. Nous les remercions d’avoir 
accepté de parler de leur art et de leurs inspirations. 

	 Hüseyin Aksoy
	 Blanche Daramir
	 Arnaldo Erazzo
	 Fernanda Galvão
	 Giloz
	 Esra Gülmen
	 Iseult Perrault
	 Chloé Viton
	 Annu Yadav
	 Rayan Yasmineh

Le projet de la revue Argument est né de l’idée de réunir des œuvres, un public de lecteurs et des artistes, présents à travers des 
interviews, et de concevoir le tout comme une exposition collective en plaçant les artistes au centre du propos.

Vous n’y trouverez aucune publicité, c’est un choix délibéré pour garder notre indépendance.

Vous pouvez acheter la revue papier sur le site de la revue et les versions digitales sur les plateformes de Cafeyn, PressReader, 
Readly, Scopalto, Kono Magazine. Nous sommes diffusés en librairie par Les Petits Éditeurs et nous sommes référencés chez 
Electre et Dilicom.

Nous voulons créer un lien direct entre le public, les œuvres et l’artiste.

	 Ce sont les artistes qui comptent avant tout : 
	 Ils écrivent le monde avec la matière,
	 Nous font partager leurs visions, leurs rêves, 
	 Jouant des formes et des couleurs.
	 Ils rayonnent de poésie, de sagesse et d’émotions.

Nous espérons vous retrouver chaque trimestre autour d’un nouveau numéro ou de numéros hors-série comme celui sur les 
artistes palestiniens que nous avons sorti en mai 2025 et que vous pouvez acheter à la librairie de l’Institut du monde arabe à Paris.

Je vous souhaite une bonne lecture !

François Beauxis-Aussalet
Directeur de la publication

Visuel en 2e de couverture (ci-dessus)  : 

Annu Yadav, Encounter, huile sur toile, 36 x 36 po, 
2025

Visuel en 1re de couverture  :

Rayan Yasmineh, Cyrus et l’odeur du lys, 
huile et émulsion sur panneau, 24 x 32 cm, 
2019
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54 Portrait de l’artiste, 2026

Giloz est artiste plasticien 
et ingénieur de formation. 
Deux parcours qu’il n’a jamais 
véritablement séparés et qui 
se nourrissent aujourd’hui l’un 
de l’autre : celui de la création 
artistique et celui de la création 
entrepreneuriale, notamment 
dans le domaine de l’énergie.
D’abord peintre, il développe 
depuis une dizaine d’années 
une pratique principalement 
sculpturale et plastique. Il 
travaille entre Paris et Grenoble, 
dans deux ateliers où il 
expérimente matières, volumes, 
couleurs et phénomènes de 
transformation. Sa formation 
artistique passe notamment par 
la Design Academy d’Eindhoven, 
les ateliers du Louvre et le nouvel 
atelier des Beaux-Arts de Paris.
Son travail a été présenté à Paris, 
notamment à la Galerie Forsale, 
puis aux Frigos, ainsi qu’à 
l’étranger à la New York Art Expo, 
à Art Basel et à la Swiss Art Expo 
en 2025. Ses œuvres figurent 
également dans des collections 
privées. Il réalise parallèlement 
des pièces sur commande pour 
des particuliers, des entreprises 
et des projets liés à l’architecture.

Giloz
Stéphanie Deléage
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<- 55 Propylee Bi Tan, série « Propylée », sel 
et oxydes métaliques cristalisés sur caisson 
en acier inoxydable, 105 x 80 x 4 cm, 2025

Giloz

La recherche actuelle de l’artiste s’organise autour d’une idée 
centrale : l’apparition. Giloz s’intéresse à la couleur et à la 
matière au moment où celles-ci se transforment. Métaux, sels 
et oxydes métalliques, cristallisations ou résines ne sont plus 
seulement des matériaux destinés à recevoir une forme : ils 
deviennent eux-mêmes acteurs de l’œuvre.

L’artiste établit un protocole, provoque certaines conditions, 
puis accepte qu’une part du processus lui échappe. Sur une 
surface architecturale comme dans un volume sculptural, il 
recherche cet instant où la matière change d’état, produit sa 
propre couleur, sa propre trace, et fait apparaître quelque 
chose qui n’existait pas encore.

Son travail se développe ainsi à la frontière entre maîtrise et 
hasard, matière et lumière, présence et disparition.

Giloz, tout le monde parle de couleur. Mais 
sait-on vraiment ce qu’est une couleur ?
Je n’en suis pas certain. Et c’est peut-être justement ce qui 
m’intéresse.

Nous avons appris à nommer les couleurs comme si elles 
constituaient une évidence. Pourtant, elles sont aussi des 
constructions de notre perception et de notre culture. Michel 
Pastoureau a beaucoup montré cela : le bleu, par exemple, 
bien que matériellement présent depuis l’Antiquité, n’a pas 
toujours constitué en Occident une catégorie chromatique 
autonome et valorisée. Son statut change profondément au 
Moyen Âge, en même temps que les mots, les usages et les 
symboles qui lui sont associés.

Nous voyons donc quelque chose, puis nous lui donnons un 
nom. Et très vite nous finissons par croire que le nom est la 
chose.

En art, lorsque nous parlons de couleur, nous parlons d’ail-
leurs souvent d’une matière colorante − un pigment − empri-
sonnée dans un liant : huile, acrylique, résine, miel, chaux…, 
ou d’une lumière émise par un écran. Ce sont des moyens 
extraordinaires, mais qui restent des manières de produire 
ou de transporter un signal coloré.

Moi, ce qui m’intéresse commence peut-être un peu avant : 
à quel moment la couleur apparaît-elle ? Et surtout : que se 
passe-t-il si on laisse davantage la matière répondre elle-
même à cette question ?

C’est donc de cette interrogation qu’est née 
votre manière de travailler la couleur ?
Oui. Progressivement, j’ai cessé de considérer la couleur 
comme quelque chose que je devais nécessairement décider, 
puis appliquer sur une matière. Je préfère mettre la matière 
dans une situation où quelque chose peut arriver.

Je choisis bien sûr les matériaux, les sels et les oxydes métal-
liques, l’eau, les concentrations, la température, l’inclinaison 
d’une plaque, les superpositions. Je peux intervenir, inter-
rompre un processus, le reprendre. Il y a donc une intention 
très précise.

Mais ensuite, quelque chose m’échappe. Un cristal apparaît 
ici plutôt que là. L’eau migre. Une concentration se forme. Un 
oxyde se développe. Une couleur devient plus profonde ou 
au contraire disparaît presque. La lumière rencontre un relief 
que je n’avais pas exactement prévu.

J’appelle cela un aléatoire guidé. Ce n’est pas abandonner 
l’œuvre au hasard. C’est construire les conditions de l’acci-
dent et accepter de ne pas tout maîtriser. Cette part d’im-
prévisible me semble essentielle. Elle existe partout dans nos 
vies et pourtant nous passons beaucoup de temps à essayer 
de l’oublier.

La couleur n’est donc plus vraiment déposée 
sur l’œuvre ?
C’est précisément là que ma recherche a changé. Dans une 
peinture, la matière est traditionnellement le support de la 
couleur. Dans certaines de mes pièces, j’essaie au contraire 
que la matière participe à sa production.

Matière, eau, énergie, lumière, temps et hasard se rencontrent 
et quelque chose apparaît. La couleur devient alors la trace vi-
sible d’une histoire qui s’est déroulée dans la matière. Il y a une 
différence très simple entre dire « cette surface est bleue » et 
dire « cette surface est devenue bleue ». Ce mot « devenue » 
est important pour moi. Il signifie qu’il y a eu un avant, une 
transformation et un état présent. Peut-être aussi un après. 
La couleur n’est alors plus seulement une qualité de l’objet. 
Elle devient un moment de cet objet.

Je pourrais presque résumer ma recherche ainsi : je ne dépose 
pas la couleur. Je crée les conditions dans lesquelles elle peut 
advenir et se développer intrinsèquement.

Cela suppose aussi d’accepter que l’œuvre 
puisse vous surprendre ?
Heureusement ! Sinon je crois que je m’ennuierais beaucoup.

J’ai une formation d’ingénieur parallèlement à ma formation 
artistique. Cela pourrait laisser penser que je cherche à tout 
contrôler. C’est plutôt l’inverse : la connaissance technique 
me permet d’aller suffisamment loin dans le contrôle pour 
savoir ensuite où je peux le perdre.

Je m’instaure une discipline de veille créative captant ce que 
le hasard que j’ai mis en jeu me donne. Je travaille depuis 
plus de dix ans sur certains de ces procédés. Il faut que les 
œuvres soient physiquement fiables et praticables, particu-
lièrement lorsqu’elles entrent dans une architecture ou font 
l’objet d’une commande. Mais une fois cette maîtrise acquise, 
ce qui m’intéresse est précisément l’endroit où elle rencontre 
quelque chose qui ne dépend plus entièrement de moi.

Je provoque. J’oriente. J’attends. Et puis la matière poursuit 
son mouvement. C’est souvent là que l’œuvre commence vrai-
ment à m’intéresser. Je veille et je saisis.
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Vos trois séries actuelles, « Propylées », « Peau 
du temps » et « Anima », paraissent pourtant très 
différentes. Qu’est-ce qui les relie ?
Elles sont effectivement très différentes visuellement, mais elles 
partent peut-être toutes de la même question : qu’est-ce qui appa-
raît lorsqu’une matière traverse une transformation ?

Dans la série « Propylées », je travaille notamment avec des cris-
tallisations de sels et des pigments sur des plaques d’acier inoxy-
dable. La surface métallique, très stable, presque architecturale, 
reçoit un phénomène beaucoup moins prévisible. L’eau disparaît 
progressivement, les concentrations changent, les cristaux appa-
raissent. La matière se construit devant moi. Ce qui m’intéresse 
est ce contraste entre la rigueur du support et quelque chose qui 
semble presque vivant à sa surface.

Avec la série « Peau du temps », le mouvement est différent. Je 
n’ajoute presque plus de matière : je laisse le métal révéler sa propre 
transformation. L’acier est attaqué, oxydé, marqué. Le temps entre 
physiquement dans l’œuvre. Ce que nous appelons habituellement 
corrosion, altération ou vieillissement devient ici langage.

La matière porte sa mémoire comme dans le triptyque La Mue. Et 
dans la série « Anima », notamment avec Entre deux souffles, le 
corps apparaît… Oui, mais il apparaît souvent par son absence. 
Avec la série « Anima », la question de la transformation rencontre 
le corps, son volume, son empreinte, parfois son vide. Dans Entre 
deux souffles, ce qui m’intéresse n’est pas de représenter un corps 
au sens classique. Je cherche plutôt cette frontière étrange où l’on 
sent qu’un corps a été là ou pourrait être là.

Nous sommes nous-mêmes de la matière provisoirement organisée 
et animée. Cela me fascine. La sculpture permet de rendre cette 
question très physique. On ne regarde pas seulement avec les yeux. 
On se déplace autour de l’œuvre. Notre propre corps rencontre un 
autre volume, un vide, une transparence, une matière, des reflets de 
couleurs, comme dans la pièce Torrent Anima. Le spectateur devient 
alors, sans forcément s’en rendre compte, une partie de l’expérience.

Vous employez souvent le mot « apparition ». 
Est-ce finalement le territoire que vous cher-
chez aujourd’hui à explorer ?
Oui. Ce mot rassemble de plus en plus mes recherches. L’appa-
rition est cet instant étrange où quelque chose qui n’était pas 
visible le devient. Je ne cherche donc pas seulement à fabriquer 
une surface ou une forme. J’essaie parfois de déclencher une 
manifestation de la matière-nuance. Une cristallisation est une 
apparition. Une oxydation aussi. Une empreinte corporelle peut 
l’être. La lumière elle-même fait apparaître certaines choses 
et en fait disparaître d’autres.

Cela m’amène à considérer autrement mon rôle d’artiste. Je 
ne cherche pas toujours à imposer une forme à la matière. Je 
préfère parfois créer les conditions pour qu’une forme, une 
couleur ou une trace advienne. Métaux, sels métalliques, pig-
ments, eau, oxydations et cristallisations deviennent alors 
les acteurs d’un processus où mon geste rencontre ce qui lui 
échappe. C’est cet intervalle qui m’intéresse : entre le contrôle 
et l’accident, entre l’apparition et la disparition.

Giloz

Mais une apparition peut aussi disparaître. Cela 
ne vous inquiète pas ?
Cela fait partie du jeu. Nous avons une étrange tendance à deman-
der à l’art d’échapper au temps alors que rien autour de nous n’y 
échappe. Bien sûr, je cherche à réaliser des œuvres durables. 
C’est indispensable et cela représente une part considérable 
de ma recherche technique. Mais le temps reste présent. Une 
surface change avec la lumière. Un métal garde la trace de ce 
qu’il a traversé. Une couleur peut être perçue différemment 
selon l’heure, l’angle ou la distance. Le temps n’est donc pas 
seulement ce qui menace l’œuvre. Il peut devenir l’un de ses 
matériaux.

Qu’est-ce qui vous anime encore après toutes 
ces années de recherche ?
Probablement le fait de ne toujours pas savoir exactement ce 
que je vais trouver. Un ami poète m’a dit un jour que la poésie 
pouvait sublimer le réel, y compris ce qu’il contient de dou-
loureux, pour essayer d’en faire quelque chose qui puisse être 
offert aux autres. Cette idée m’accompagne. Dans mon travail, 
introduire une part de hasard est aussi une manière d’accepter 
le lâcher-prise. Non pas renoncer à agir, mais agir pleinement 
sans prétendre connaître d’avance ce qui adviendra. C’est une 
façon d’être dans le présent.

Et peut-être que l’art sert aussi à cela : déplacer légèrement 
notre perception du monde. 

Faire regarder une plaque de métal et y découvrir un paysage.

Faire regarder une oxydation et y voir le passage du temps.

Faire regarder une cristallisation et se demander comment 
elle est apparue.

Créer, pendant quelques secondes, un étonnement.

Quelque chose de simple, d’un peu étrange.

Ouvrir une fenêtre au « regardeur » qui agrandit sa perception 
du monde en général.

Et, si cela fonctionne, une forme de joie.

↑ 56 Entre deux souffles, série « Anima », sel 
et oxydes métaliques cristalisés sur résine, 
60 x 36 x 26 cm, 2025

-> 57 Souffle rouge, série « Anima », sel 
et oxydes métaliques cristalisés sur 
résine, 32 x 16 x 16 cm, 2025
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1. Rayan Yasmineh, portrait de l’artiste, 2024, © S.-V. Méloni
2. Rayan Yasmineh, Le Songe de Gilgamesh, huile sur toile, 
135 × 195 cm, 2021, MO.CO Montpellier, © artiste et galerie 
mor charpentier
3. Rayan Yasmineh, Nomen Bagdad, acrylique sur toile, 
95 × 195 cm, 2022, Les Abattoirs / MO.CO Montpellier / 
mor charpentier, © F. Doury et galerie mor charpentier
4. Rayan Yasmineh, Cyrus et l’odeur du lys, huile et émulsion 
sur panneau, 24 x 32 cm, 2019, MO.CO Montpellier / mor 
charpentier, © artiste et galerie mor charpentier
5. Rayan Yasmineh, Véronique, huile sur bois, 46 x 38 cm, 
2026, MO.CO Montpellier / mor charpentier, © F. Doury et 
galerie mor charpentier
6. Rayan Yasmineh, La Fleur de Damas, acrylique sur toile, 
46 x 38 cm, 2023, MO.CO Montpellier / mor charpentier, 
© F. Doury et galerie mor charpentier
7. Rayan Yasmineh, S’ils comprenaient les secrets de l’amour, 
huile sur toile, 116 x 195, 2026, Louvre-Lens, © H. Lhachmi et 
galerie mor charpentier

8. Iseult Perrault, portrait de l’artiste dans son studio, dans 
ses bras : Chicken Shadow, bois d’acacia brut, plumes de 
poulet, dimensions variables, 2024, © I. Perrault
9. Iseult Perrault, Zarafa Forest 2, acrylique sur toile, cadre 
en bois, perles en bois et fils de fer, 73 × 63 cm, 2024, galerie 
Ballon Rouge, © I. Perrault
10. Iseult Perrault, portrait de l’artiste réalisé à l’atelier, devant 
l’ensemble des peintures de l’exposition « Terre creuse », 
« Hollow Earth », 2025, Wilde Gallery, © I. Perrault
11. Iseult Perrault, Les Portes de cornes, installation polyptyque 
en peinture acrylique sur toile, 280 × 200 cm, 2021, © I. Perrault
12. Iseult Perrault, Cuddly Fish, coussins imprimés sur coton 
biologique, dimensions variables, 2021, © I. Perrault

13. Fernanda Galvão, portrait de l’artiste, 2026, © M. Abella.
14. Fernanda Galvão, Oyster Dream, installation, sable rose, 
écran de télévision, dimensions variables, Foundry Seoul, 
Seoul, South Korea, 2023, © Kiung Roh
15. Fernanda Galvão, Bacia de Hellas, charbon de bois, pas-
tel sec, barre d’huile et huile sur toile, 84 x 126 cm, 2020, 
© J. Thompson
16. Fernanda Galvão, Embaúba of the Galaxy, charbon de 
bois, pastel sec, barre d’huile et huile sur toile de lin, dip-
tyque, 205,5 x 291 cm, 2025
17. Fernanda Galvão, Abalone, charbon de bois, pastel sec, 
barre d’huile et huile sur toile de lin, 152 x 266 cm, 2023, 
© F. Berndt

18. Annu Yadav, portrait de l’artiste, devant I Don’t Need Ano-
ther Monument, huile sur toile, feu, cire, bois, métal, sable, 
objets trouvés, 82 x 58 po, 2025, Koik Contemporary, Mexico 
City, © N. Ponce
19. Annu Yadav, Falling in Love, peintures pour bâtiment, 
sable, pierres, charbon de bois et huile sur toile, 84 x 70 po, 
2026, Ant Project Mexico City, © A. Yadav
20. Annu Yadav, The Ration, farine, tissu, corde, air, structure 
organique suspendue au centre d’une ruine vieille de 200 
ans, avec 50 kg de farine comprimée, 8 x 8 x 17 pieds, 2025, 
Hydra, Grèce, © A. Yadav
21. Annu Yadav, I Don’t Need Another Monument, huile sur 
toile, feu, cire, bois, métal, sable, objets trouvés, 82 x 58 po, 
2025, ArtCinema, Hydra Grèce, © A. Yadav et I. Loyola (détails)
22. Annu Yadav, Encounter, huile sur toile, 36 x 36 po, 2025, New 
York City, © R. Dean

22 bis Rebirth, peinture à l’huile, peinture en aérosol et 
teinture pour tissu sur toile, 48 x 28 po, 2025, New York 
City, © R. Dean

23. Hüseyin Aksoy, portrait de l’artiste, 2025, © V. Bocharova
24. Hüseyin Aksoy, Eternity and a Day, peinture à la noix et aqua-
relle sur papier, 100 x 70 cm, 2025, collection privée, © H. Aksoy
25. Hüseyin Aksoy, A Review on a Creation of a Civilization I, 
peinture à la noix et aquarelle sur papier, 300 x 140 cm, 2026, 
collection de l’artiste, © H. Aksoy 
26. Hüseyin Aksoy, The Fragility of Things, argile, plante, plâtre, 
branche d’arbre, assemblage d’objets trouvés, dimensions va-
riables, 2025, collection de l’artiste, © H. Aksoy 
27. Hüseyin Aksoy, Root, peinture à la noix et aquarelle sur 
papier, 100 x 70 cm, 2025, collection privée, © H. Aksoy   
28.  Hüseyin Aksoy, Root, peinture à la noix et aquarelle sur 
papier, 100 x 70 cm, 2025, collection privée, © H. Aksoy  
29. Hüseyin Aksoy, Eros, aquarelle sur papier, 42 x 31 cm, 2025, 
collection de l’artiste, © H. Aksoy 
30. Hüseyin Aksoy, Minotaure, aquarelle sur papier, 42 x 31 cm, 
2025, collection de l’artiste, © H. Aksoy 
31. Hüseyin Aksoy, A Review on a Creation of a Civilization I, 
peinture à la noix et aquarelle sur papier, 300 x 140 cm, 2026, 
collection de l’artiste, © H. Aksoy 

32. Chloé Viton, détail Hématie ou The Birth of Oni Baba, 
tissus, latex, résine, cheveux synthétiques, algues funori, 
bois, théremine, 200 x200 x 200 cm, 2023, Mo.Co Panacée, 
Montpellier, © P. Rosen-Cros
33. Chloé Viton, Terciopelo, impression sur velours, 100 x 150 cm, 
2022, Moïra, étude Perrein & Associés, Montpellier, © E. Ortiou 
Campion
34. Chloé Viton, Atropos, impression sur velours, 100 x 150 cm, 
2022, Moïra, étude Perrein & Associés, Montpellier, © E. Ortiou 
Campion
35. Chloé Viton, Clôtho, impression sur velours, 100 x 150 cm, 2022, 
Moïra, étude Perrein & Associés, Montpellier, © E. O. Campion
36. Chloé Viton, extrait Midnight Blue, limestones, film, 16:9 full HD, 
24min, 2024, © C. Viton
37. Chloé Viton, bonus Midnight Blue, limestones, film, 16:9 full HD, 
24min, 2024, © C. Viton
38. Chloé Viton, extrait The Song of Moira, loop vidéo, 12 min, 
Moïra, 2022, © C. Viton
39. Chloé Viton, détail Babas, installation et performance, 
fumée, tissus, résine, nouilles de haricots mungo, moules, 
2021, IAV, musée du Pont du Gard, © C. Viton
40. Chloé Viton, extrait de la performance Ôma, exposition 
Mandorla, les métamorphoses du sacré, abbaye de Maubuisson, 
Saint-Ouen l’Aumône, 2025, © C. Viton

41. Esra Gülmen, portrait de l’artiste devant « Uncensorable », 
Poem, carreaux de céramique peints à la main sur bois (encadrés), 
178 x 132 x 5 cm, collection privée, Berlin, 2024, © B. Sungar   
42. Esra Gülmen, I Do Give a Fuck, installation, peinture 
sur impression 3D, 250 x 250 cm, 2022, OK Linz Center For 
Contemporary Art, Linz, Austria, © M. Maritsch
43. Esra Gülmen, « Uncensorable », Ecstasy, carreaux de 
céramique peints à la main sur bois, 2023, OK Linz Center 
For Contemporary Art, Linz, Austria, © M. Maritsch
44. Esra Gülmen, Uncensorable, A Summer Dream, papier,
bois, verre, 79 x 62 cm, 2026, © M. Maritsch
45. Esra Gülmen, Processus de production de « Uncensorable », 
My Third Self Portrait, carreaux de céramique peints à la main à 
haute température sur bois, 130 × 198 × 15 cm, 2025, Cerámica 
Suro, Guadalajara, © S. Lovell

46. Arnaldo Errazo, série « Archétypes », sans titre, dessin 
graphite sur papier, 30 x 20 cm, 2020, collection privée, 
Venezuela, © A. Errazo 
47. Arnaldo Errazo, série « Archétypes », sans titre, dessin 
graphite sur papier, 30 x 20 cm, 2020, collection privée, 
Venezuela, © A. Errazo 
48. Arnaldo Errazo, série « Archétypes », sans titre, polyp-
tique, dessin graphite sur papier, 210 x 20 cm, 2020, collection 
privée, Venezuela, © A. Errazo 
49. Arnaldo Errazo, série « Archétypes », sans titre, dessin 
graphite sur papier, 30 x 20 cm, 2020, collection privée, 
Venezuela, © A. Errazo 

50. Blanche Daramir, portrait de l’artiste dans son atelier au 
sein du collectif Bonus, Nantes, 2025, © B. Daramir
51. Blanche Daramir, Le Souterrain, acrylique sur toile, 
50 x 70 cm, 2026, collection privée, © B. Daramir
52. Blanche Daramir, détail, Roche 2, de la série « La Grande 
Roche », acrylique sur toile, 160 x 210 cm, 2026, collection 
privée, © B. Daramir
53. Blanche Daramir, série «Polaroids peints », acrylique sur 
Polaroid défectueux, format d’image, 7,80 x 7,80 cm, 2025, 
collection privée, © B. Daramir 

54. Giloz, Portrait de l’artiste, 2026, © Giloz
55. Giloz,  Propylee Bi Tan, série « Propylée », sel et oxydes 
métaliques cristalisés sur caisson en acier inoxydable, 
105 x 80 x 4 cm, 2025, collection de l’artiste, © Giloz
56. Giloz, Entre deux souffles, série « Anima », sel et oxydes 
métaliques cristalisés sur résine, 60 x 36 x 26 cm, 2025, 
collection privée, © Giloz 
57. Giloz, Souffle rouge, série « Anima », sel et oxydes méta-
liques cristalisés sur résine, 32 x 16 x 16 cm, 2025, collection 
privée, © Giloz

Visuel en 1re de couverture :
Rayan Yasmineh, Cyrus et l’odeur du lys, huile et émulsion 
sur panneau, 24 x 32 cm, 2019, MO.CO Montpellier / mor 
charpentier, © artiste et galerie mor charpentier

Visuel en 2e de couverture :
Annu Yadav, Encounter, huile sur toile, 36 x 36 po, 2025, New 
York City, © R. Dean

Visuel en 4e de couverture : 
Blanche Daramir, détail, Roche 2, de la série « La Grande 
Roche », acrylique sur toile, 160 x 210 cm, 2026, collection 
privée, © B. Daramir
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